
du fait de l'activite de prétres tchěques ruraux, un instrument important 
de politique nationaliste. La personnalité de l'Archeveque de Olmütz, Mon-
seigneur Kohn, symbolise la complexité et renchevétrement des positions 
respectives. Le passage consacré au röle joué par la population juive au 
sein de la lutte qui nous Interesse ici montre par contre clairement que les 
antisemitismes allemand et tchěque avaient des raisons trěs differentes et 
entrainaient des consequences trěs dissemblables. D'abord étroitement lies 
á la communauté allemande, les Juifs se trouvérent, du fait de 1'antisemi­
tisme allemand, rejetés dans une Situation ďisolement, qui les poussa, en 
dépit de 1'animosité tchěque, á se rapprocher du cöte slave, ou tout au moins 
á se retirer des organisations et associations allemandes ce qui, au moins 
dans les petites villes affaiblit 1'élément allemand. La Convention de Mora­
vie, en 1905 et la loi Pérek, qui la compléta en 1907 sur le plan scolaire 
apporta un certain terme á ces lüttes nationales, au cours desquelles maint 
ilöt de langue allemande subit le sort de la slavisation. 

A P R O P O S DE L ' E X P U L S I O N D E S A L L E M A N D S 

H O R S DE LA T C H É C O S L O V A Q U I E 

Kurt Rabl 

Un article, signé par un historien trěs compétent, qui parut récemment 
dans un périodique allemand et traitait de l'expulsion des Allemands de la 
Tchécoslovaquie, donne lieu ici á quelques remarques critiques sur le méme 
sujet. Ces remarques visent trois points particuliers: (a) les rapports ger-
mano-tchěques en général depuis 1919; (b) la genese des projets ď expulsion; 
(c) la responsabilité des trois principales puissances alliées quant á leur 
execution. Aprěs avoir donné un exposé rapide des études parues jusqu'ici 
l'article définit le probléme essentiel: ä savoir le röle joué par Beneš, alors 
president de la Tchécoslovaquie.. au moment de la préparation et de 1'exé-
cution de l'expulsion massive des Allemands en 1945 et plus tard. 

On fait un bref rappel des notions d'"activisme" et de "negativisme" (qui 
jouerent un röle important dans la politique tchěque et sudeto-allemande 
depuis 1919) puis on procěde ä l'analyse de quelques déclarations caractéri-
stiques de Beneš sur la tendance fondamentale de la politique tchěque 
envers les Allemands. II s'agit par lá de savoir si, á Linterieur de la Tché­
coslovaquie, et sous le signe de la réalisation d'un etat national, — but de 
la politique tchěque — une égalité des groupes nationaux était possible, ou 
s'il n'etait pas plutöt question ďassurer la prépondérance de 1'élément 
tchěque á 1'intérieur de 1'état. 

L'auteur traite, avant ďaborder les évěnements liés á la Seconde Guerre 
mondiale, des migrations forcées de masses de populations, legalitě niée par 
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lui. Une teile constatation faite par un auteur allemand pourrait soulever 
les susceptibilités. On insiste par conséquent sur le fait qu'elle n'implique 
nulle tentative de minimiser ou de nier les afous commis du coté allemand 
dans le méme ordre de choses. 

L'article analyse ensuite de facon détaillée, en s'appuyant sur une docu-
mentation importante, la préparation des plans d'expulsion. Dans la mesure 
oú les sources existantes permettent de conclure, la responsabilité prépon-
dérante de Beneš, aussi bien que les buts visés par lui, ne peuvent étre mis 
en doute. Děs le milieu du mois de septembre 1938, Beneš avait pensé á 
l'expulsion de plus d'un million d'hommes. On peut prouver qu'il a pour-
suivi ses plans habilement et avec ténacité au long de ses années ďexil, 
sans jamais étre prét ä les abandonner. II voulait faire de la Tchécoslo­
vaquie un etat "national" c'est ä dire ethniquement homogene. II atteignit 
ce but et en fut hautement loué par Fun de ses plus proches collaborateurs 
diplomatiques. II fut soutenu d'autre part par les communistes tchěques 
et méme par certains milieux allemands de Londres au cours de 1'hiver 
1944—45, Iesquels se déclaraient préts á collaborer aux projets d'expulsion 
établis par le gouvernement tchěque en exil. 

II faut considérer avec soin et présenter dans le detail les prises de 
position et les intentions des hommes ďétat ou diplomates éminents anglo-
saxons et des dirigeants de la politique étrangěre soviétique. L'evolution de 
la politique alliée en cette matiěre trouva son point culminant dans 
l'article 13 de l'Accord de Potsdam et dans la décision consécutive du Con­
seil de Contröle du 20 nov. 1945, laquelle mérite de ne pas étre négligée. 
Cette décision représente un accord écrit des Trois Grands et de la France, 
et soulěve par conséquent la question de la responsabilité juridique de ces 
puissances. 

L'expulsion des Allemands des Sudětes doit étre situěe dans un contexte 
juridique plus vaste. Dans son discours du 6 octobre 1939, Hitler a publi-
quement évoqué Templo! des migrations forcées de grandes masses de 
population pour résoudre les questions de minorités. II y a donc compara-
bilité essentielle entre la position de Hitler et les projets que Beneš avaient 
secrětement établis un an auparavant. L'evolution suivie par l'opinion pu­
blique internationale au cours de la Seconde Guerre mondiale est carac-
térisée par un retournement tragique. Souš 1'influence des informations de 
plus en plus nombreuses sur les exactions commises par le regime national-
socialiste, 1'idée de représailles massives contre "les Allemands" prit une 
intensitě dramatique. La question de la legalitě des explusions massives fut 
reléguée á l'arriěre-plan par les problěmes que soulevaient leurs modalités 
techniques. 

II ne faut donc pas chercher le facteur décisif de ces évěnements dans les 
projets et la responsabilité de Beneš, mais dans le fait que la conception 
méme des explusions massives — réalisées á l'origine par le national-socia-
lisme, le fachisme ou le bolchevisme — ait pu finalement s'introduire dans 
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la pensée politique de 1'occident. En acceptant les expulsions massives 
comme un instrument politique legitime, les pays occidentaux succom-
baient au mal contre lequel les meilleurs de ses hommes avaient pris les 
armes. 

C E N T R E S D ' I N T E R E T DE LA S C I E N C E H I S T O R I Q U E 

T C H É Q U E A L ' H E U R E A C T U E L L E 

K. Ober dort f er 

Le compte-rendu veut seulement faire ressortir certains points sur les­
quels les travaux allemands et tchěques sont capables de se compléter. Les 
historiens tchěques nés entre 1871 et 1887, lesquels ont le plus souvent 
commencé leur carriěre scientifique en tant qu'archivistes et qui ont encore 
participé au Congrěs International des Historiens en 1938, oú ils ont repré-
senté l'histoire tchěque, se sont pour la plupart retirés aprěs 1945; quelques 
uns méme sont décédés. Des modifications importantes sont donc inter-
venues aprěs 1950 dans la composition des équipes de travail et dans l'en­
semble des membres de cette disciplině. L'Academie des Sciences tchéco-
slovaque fut reconstituée en 1952, en méme temps que Landen "Institut 
d'Etat pour I'Histoire" était remanié et que des historiens relativement 
jeunes, nés aprěs 1920, étaient appelés á des fonctions importantes. L'"In-
stitut" fut si profondément transformé qu'il comptait en 1956, 47 membres 
dans ses sept départements. Le grand travail collectif fut alors la publica-
tion souš formě de thěses des "Perspectives sur I'Histoire tchécoslovaque", 
en outre un "Précis", édité en 1960, comprenant en trois volumes les dif-
férentes époques de l'histoire des états de la Bohéme et de la Slovaquie, 
depuis les premiers temps jusqu'aux années qui précédérent la Premiére 
Guerre mondiale. Selon les propres paroles du Recteur, J. Macek, l'Institut 
"s'est forgé une arme plus tranchante" á partir de la science historique. 

Depuis 1953, l'Institut ďhistoire a repris la publication du "Périodique 
de I'Histoire tchécoslovaque" (Ceskoslov. časopis historický) ainsi que 
celle de l'"Année historique" (Sborník historický). Tandis que le 
Périodique s'occupe surtout de l'histoire moderne, "L'Annee" offre des 
articles sur les questions ďhistoire les plus diverses. En ce qui concerne les 
problěmes auxquels s'interessent également les savants allemands, la "Com-
mission des Historiens de l'Allemagne de l'Est et de la Tchécoslovaquie" a 
élaboré — puis édité depuis 1958 — des publications au cours de séancescom-
munes. Parmi les discussions, qui, dans le Périodique, occupent une large 
place, la question des méthodes en histoire amena les representants du 
Parti communiste á prendre position en faveur de l'Institut contre des Pro­
fesseurs ďUniversité. Dans le particulier, les récents travaux tchěques sur 
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